Colloque TrAme (Re)donner sens
L’afterlife des estampes de la première modernité : (ré)utilisation des images imprimées dans les Pays-Bas méridionaux

Résumé de ma communication
À l’époque moderne, la manipulation physique des estampes était une activité très répandue, résultant souvent d’une réutilisation et d’une adaptation au fil du temps afin de personnaliser, d’orner ou d’améliorer de nouveaux objets. Ma communication porte sur l’afterlife ou seconde vie des gravures produites dans les Pays-Bas méridionaux, en particulier à Anvers (XVIIe-XIXe siècles). Je concentrerai mon attention sur les gravures habillées, c’est-à-dire ornées de fragments textiles, dans un contexte dévotionnel. À travers une exploration d’études de cas, je souhaite mettre en lumière l’expérience tactile vécue par les utilisateurs d’estampes, le processus artisanal d’un tel traitement de l’image, ainsi que la dimension de durabilité que comporte la pratique du réemploi et de l’altération des gravures.

Courte biographie
Gwendoline de Mûelenaere est chargée de recherches du FNRS en histoire de l’art à l’Université catholique de Louvain. Elle étudie actuellement la manipulation physique des estampes de la première modernité produites dans les Pays-Bas méridionaux. Auparavant, elle a étudié les gravures de thèse ainsi que les images insérées dans les notes de cours manuscrites des étudiants de l'ancienne université de Louvain. Son livre Early Modern Thesis Prints in the Southern Netherlands a été publié chez Brill en 2022. 
Ses recherches portent sur l’iconographie et la matérialité des estampes de l’époque moderne, l’histoire de l'éducation, le rôle des jésuites dans la création d’images, les langages allégoriques et emblématiques, les relations texte/image, les questions de cadre et d’encadrement.

